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MOUVAUX 

T. anféYtattV T M 3 . 

- t * » f N M M t U M » « • (••Ht 
K M . 4 aRoTfceure» et «tente, en légltsè St-Oer 
ttatlii. ont en lieu le* ratjivslH»* de Sœur Rstelle 
•ta r m i i e i M e ) dé t r i e Oiart..fMan» à laesu-
éa> n*r*aa| à l é n M n w a t «-UB de se* M m , la 
»»•*• «a oorp» a «te faite n»r M l'aOM Ptuvera-he. 
vicaire, asatté» de MM tas aobee Lepers et tenu» 

On ciweatt de j—ne» M e s en blanc, postant des 
Ma a la main, une l l l l s j t l n s d'entants de 1 «cote 
Ma** Jeanne d'Arc, precttfaJent le sonrol 

Le cercueil «tait port» Imf «m rotant» de Marte. 

M ~ • ,. , qui remplrsaatt legUse, 
tesaoia*nait de qaelle estime et de quelle vénération 
• la Petite Sesar» «tait entourée à Mouvaux. 

L'offrande dura Jusqu'à la On de l'office Llnhu-
n a t i o n a eu lieu au cimetière de Mou vaux 

r l W I I W a i » V I I I L L A R D S . — Vendredi 10 jan­
vier, à deux heures, a la. Mairie. M. le Percepteur 
paiera les pensions aux vieillards Inscrits. 

IL T«N*IT ILLidALIMINT B i t PlOlON» 
VOTA 0. • * ) * • . —Procès-verbal a «M dresse au noni-
aa* Carlos Leenay, ta ans, rue de Roubaix, -cour 
ssatoa. pour avoir tenu Ul«ffalement un colombier 
aie pageons voraa-eurs ( 

Convois Funèbres 
. COaMILla, Vice-Doyen 

Honoraire, Ancien Bconame de l'Institution libre 
du Sacre-Cœur. décède à Tourcoing, le 4 Janvier 
t a u , dans sa 86" année, administre des sacrements. 
Convoi et Service de i~ Classe, le Mercredi t Mu­
rant, à » hsiirss st damas, en l'église Motre-Dams, 
d'où ion corps sera conduit an cimetière principal 
(Poot-de-NeurtUe) pour y être inhumé. Assemblée 
rue de Lille. tH Vigiles, le Mardi t, a 4 h. 3 t; 
Oblt du Mois. I* Lundi 10 Février, a t heurs*, en la 
marne effUse Un Ublt pour le repos de son âme, 
l a dsanM M janvier, l i l n i / t , dans la Chapelle 
«te l'Institution du Sacre-Cœur y 4394? 

Monsieur H*nrl-Fran*aia PALACHIER, Cultiva­
teur . Membre du Tiers-Ordre de Saint-François, 
d e l a Coatrêrte Sainte-Anne e t de la Confrérie du 
Tria Saint-Sacrement. Membre du Syndical Mixte 

j de l'Industrie Roubatsienne, Doyen de la Section 
des Décores et Médailles. Titulaire de la Médaille 

I d'Italie (Campagne 1859, veut de dame tourne 
f VaMTIMsTTI, decéd* a Koubalx, le 6 Janvier 1913. 
' dans sa SO— année administré des Sacrements 

Convoi et Service Solennels, le M*eer*dl S ***irant 
. « a h., église «aor*-c«*ur, Vigiles. I* Mardi, T, 
'd i tissa»** 1/4. Assemblée, au Mutin, ferme Palan-
chier « 8 neurea 3f4. W9*3d 

R e m e r c i e m e n t s 
k Madame Mann DCtPLATt, ses enfants et toute 
a a famille, très touchés des marques de sympathie 
flO'Us ont reçues à 1 occasion du deuil cruel qui 
rient d e tas frapper en la personne du 

t D M w r Manrl DESPLAT» 
{•adressent leurs sincères remerciements à toutes 
[sea personnes nul ont assisté aux funérailles ou 
t>*rai Mur ont exprimé leurs sentiments de condo-

cette pénible circonstance ISSSOd 

Hacwelles Religieuses 
KOUBAIX 

— fiant Martin. — Il y a eu pendant l'an-
n é e 1912: 303 baptêmes, 158 mariages et 135 aé-
avulluiut chrétiennes dans la paroiase SH-Martin. 

— — Notre-Dame. — Année 1912: 168 bapté 
ane», 104 mariages et 206 décès. Le nombre des 
«oxnmunioDs s'est élevé à 86.000. toit une aug-
• l a l a t i m de 20.000 depni* 1909. 

TOURCOING 
— — Paroisre Saint-Ckrittophe. — Des prières 

publ ique* auront lieu dimanche prochain, à 9 h. i . 
i*»n 1 église St-Cht istophe. à l'occasion de la rentrée 
des Cnsmbvee. Ces prières sont demandées par 
Mgr l'archevêque-coadjuteur, à raison de la gra 
•rite des circonstances tant extérieures qu'inté-
srieures. 

Des place* seront réservée* dans le chœur et en 
a v a n t de la chaire pour les autorités, les représen­
tante des diverses sociétés et les adhérents des 
éruvree et comités cathoMqacs. Le sermon de cir-
•Donatance sera donné par M. l'abbé Leleu. supé­
rieur du Collège. 

Ê ASSISES M MÊME 
«OLS OC LA SI tSIOM Dtl f TRIMCtTRK DE 1*1] 

Oest le lundi 13 janvier courant que s'ouvrira, à 
Douai, la session des assises du Nord, premier tri­
mestre 1913. M. bérard présidera celte session, 
ayant pour assesseurs MM. Wagon et Delsart, con­
seil lers. 

Lundi 13 janvier. — Ministère public, il. cauwés, 
•ubatitut — Première aflaire : incendie volontaire 
d Annappas. *nnile Meiaerts. 48 ans. fraudeur, ori-
tranalre de Watten. Deux témoins - Deuxième af­
faire Moeurs a Lille Henri Carton. 3ù ans, ma­
nœuvre, domicilié a LUI*. Sept témoins. 

Mardi 14 janvier. — Ministère public : M Stem-
êer. avocat général — Première affaire: Mœurs à 
Lille Angéte Cheval, Marie Rouie, Eugénie Penrt. 
Marie Bériou Six témoins. — Deuxième affaire : 
Meurtre à Koubaix. Alphonse oejaegher. né-a An-
seghent (Belgique), le 17 février 1860, tisserand à 
Boubaix. Quatre témoins. 

Mercredi 1% janvier — Ministère public : M. Cau­
sses, substitut — Première .affaire Mœurs A Féron. 
Manrl Boulanger, ne a salns-au-Nord, le -zi seouem 
Ote f*04. Journalier à Féron. Onze témoins — 
Deuxième affaire : Mœurs et coups et blessures vo­
lontaires a cambrai Auguste Sauiiere. 37 ans, né 
à Beaumont, uilllste, demeurant A Cambrai, sept 
témoins. 

Jeudi M Janvier. — Ministère public : S. Stemler, 
avocat général. — Première affaire : Incendie vo­
lontaire a Bâchant Charles Maréchal, né A Bousles. 
l e 18 novembre 1A9, journalier, sans domicile fixe 
Quatre témoins — Deuxième affaire : Assassinat à 
Lille Victor Mahieux, né A Dieppe, le 1» février 
1878. journalier A Lille Cet Individu est accusé 
d'avoir volontairement donné la mort A son amie. 
Marie Bonté, le sa octobre i»t2 Huit témoins 

Vendredi n janvier. — Ministère public • M. Cau-
taéa, substitut — Première affaire : Meurtre A 
Bosendaci. Arthur Vandevelde, 4S ans, ouvrier de 
filature A Roasnaael, est accusé du meurtre de sa 

Eugénie Pépin — Deuxième affaire : Ten-
aaaaaalnat A Lille Léon Lombard, né le 22 

: 1(88. A Armenttères, tisserand A Lille. Il est 
„ _ d'avoir, A Lille le x odvembre 1913. tenté 
de rtnanor la mort A SA famine, Geneviève Vannée. 

•on ancienne amie, avec eette cireotavianoe qtss les-
dltea vtoleneat ont entraîné la parte d'un œil s la 
victime. Cinq temeln» 

Samedi 18 janvier. — Ministère public : M. Stem­
ler, avocat général — première affaire : Tentatives 
d assassinai» A Marquette. Edouard Janssens, né A 
Thteit (Belgique), le *7 jain îatS. Journalier, sans 
domicile fixe. Janssens a tenté de donner la mort 
A sa femme. Btodie Wlncjeler, et A sa fille. Elvina 

•Climat commis AOUtauette, le 31 octobre 1918 Six 
témoins — Deuxième affaire : Assassinat A Loos. 
Théophile Moony. 33 ans, journauer, détenu A la 
prison de Loos. A volontairement donné la mort à 
son co-détesiu. Jules Pucttart. le % novembre 1912. 

Lundi » janvier. — Ministère public : M. Stemler. 
avocat «eneral — Première aflaire : Bigamie A 
Vertin. Justine Deshayes. née le 98 mai 1818. A 
Beauveis, inetitgére. Trots témoins — Deuxième 
aflaire : Meurtre A Salnt-Benln Louis Binout. né 
le S décembre. 1889, A Mazlngbien, Journalier audit 
l ieu, est accusé d'avoir. A St-nentn. \e \\ août 1911. 

idoaoé la mort au nommé Henri Fiévet onze u-

T B I t U N A L C O R R E C T I O N N E L 
D E L I L L E 

Audience du Itméi 6 jtrariar 
Présidenae de M. LuiOT, vice-préaident 

Basuans A baux n m » , —. A n préjudice de 
M. Bayard-Herbeux, cultivateur à Baiaùrax. 
Henri Fruit, 57 ans, et Ferdinand Pexia, menai 
âge, dérobèrent des poules sans doute pour fêter 
le nouvel an. 

Non satisfait, Pezin pour cortkr le menu vola 
un jambon chez M. Corailla, boucher. 

Oui, mais la chose se sut et si Fruit est con­
damné à 1 mois de prison, Pezin encourt 40 jours 
pour vol. 

Arra ïUB DIVERSES. — Pour fraude de 1 kil. 
200 gr. d'allumettes — 5.400 — l e 98 décembre, 
rue de la Bourgogne, à Tourcoin»,, Henri Ver-
schenre, 18 ans, teintur-er. i Mouscroa, est con­
damné A 3 jours avec sursis et 500 fr. d'amende. 

— < Esquinté d'aller en -prison » comme il dit , 
ArtÀur Beurier, 59 ans, est pour sa 65* condam­
nation condamné à quarante jours de prison pour 
vagabondage. 

— 6 mot* à Théodore Caryn, 46 ans, qui, quoi-
qu'expuisé, s'entête A revenu* en France. 

— 15 jours à Oh. Vanschamelhout, 41 ans, pour 
port d'arme prohibée, en l'espèce un couteau i 
cran d'arrêt. 

. -a» 

Li bMiil «partiMiutil iï^m du Iiri 
it rimpi-i -M flu gwpriiii 
LE NOUVEAU REGLEMENT 

Voic i , dé f in i t ivement m i s e au point par le 
Conse i l dépar tementa l d'hygriène, la rég;le-
m e n t a t i o n concernant l ' emplo i d e s g a z com­
p r i m é s pour la s o u d u r e a u t o g è n e : 

1* L'emploi des bouteilles contenant des gaz 
comprimés pour la soudure autogène et le décou­
page des métaux ne pourra avoir lieu qu'à l'air 
libre, ou dans des locaux non surmontés d'étages 
habitée ; 

2* Avant la mise en service de chaque bouteille, 
celle-ci sera placée dans une fosse dont tes parois 
seront prouWes par des battens en bois. Seule 
la calotte de Ta bouteille pourra aepasser le niveau 
du sol; 

3* Au cas où il serait impossible de pratiquer 
une fosse, la bouteille en usage devra être pour­
vue d'un dispositif de protection permettant l'ar­
rêt dee éclats, provenant d'une rupture violente, 
ainsi que le libre dégagement des gaz décompri­
més brusquement ; 

4 ' Les bouteilles seront placées ù au moins 
cinq mètres de tout foyer, soit pendant qu'elles 
lieront en vidange, soit avant ; 

5* -Elles devront porter très lisiblement les indi­
cations ci-après : date de leur mise en service ; 
pression à laquelle elles ont été soumises à l'easai ; 
date du dernier essai; 

6 ' Il est interdit d'employer une source vive 
de chaleur pour faciliter Pounverture dé la valve 
lorsqu'on éprouve dee difficultés pour faire cette 
opération; 

7" 1) est interdît de faire usage de lubrénants 
gras, pour le graissage des robinets de l'appareil 
de détente servant aux tubes contenant de l'oxy­
gène; 

8* Dans les postes à acétylène avec production 
de ce gaz par les mettrades ordinaires, il sera éta­
bli entre le poste de soudure et l'appareil de pro­
duction du gaz un dispositif susceptible de s'op­
poser au retour du gaz, du chalumeau dans le gé­
nérateur d'acétylène; 

9 ' Il est recommandé de placer un mélangeur 
des gaz dans les postes oxhydriques, entre les bou­
teilles et le chalumeau, et de laisser une distancé 
d'au mnirfs trois mètres, entre l'endroit où se fera 
la soudure, ou le découpage et. la calotte de la 
bouteille. 

ROCtUIX 
Hippodrome-Théâtre 

JfatcA de Boxe de MM. J.-J. Frappa et Du-
puy-Mazuei, sera donné le dimanche 12 janvier 
(en matinée). En annonçant cette représentetion, 
nous avons le devoir d'avertir nos lecteurs qu'elle 
ne constitue pas un spectacle de famille. 

T h é â t r e d e R o u b a i x - F w u t e n o y 
C'est dimanche prochain qu'auront lieu les deux 

Srentière* séances du grand concours international 
s chant et de déclamation. 

En matinée, a 3 h. 1/2 (bureaux a, 3 h.) : 1* 
Ténors (supérieure), 14 concurrents; 2* Contral­
to*, 2 concurrents; 3* Baryton* (excellence), 10 
concurrente, soit un total de 26 numéros. 

Prix des places : loges de côté, 2 fr. ; fauteuils, 
1 fr. 60 ; parquet, 1 fr. 26 ; galeries, 1 fr. -, par­
terre, 0 fr. 60. 

En soirée, à 8 h. 1/2 (bureaux à 8 h.) : V Dé­
clamation comique (excellence) : 7 concurrent* ; 
2* Mademoiselle de la Seii/lière, l'exquise comédie 
en 4 actes de Jules Sendeau. Cette œuvre qui est 
toujours au répertoire de la Comédie Française, 
sera interprétée par la Société < L'Art Dramati­
que d'Amiens «. 

P r i x des places pour la soirée: loges de côté, 
1 fr. 5 0 ; fauteuils, 1 fr. ; parquet, 0 fr.75; gale­
ries, 0 fr. 6 0 ; parterre, 0 fr. 30. 

La location est ouverte dès aujourd'hui; 26, rue 
Richard-Lenoir. pour les deux représentations de 
dimanche prochain, 12 janvier. 

—— Les concerts publics. — L'c Union des 
Travailleurs • a donne, lundi soir, un attrayant 
concert au Théâtre du Fontenoy. Cette société 

h-que dirige avec autorité M. Stien, a interprété 
I deux ohœurs choisis : « Sursum Corda » de P. 

Bougron, et « Ton Regard > de Girsehner. Les 
nuances ont été scrupuleusement observées dans 
ces deux œuvres puissantes et délicates. En re­
tour, les exécutants le soliste M. A. Lefebvre, et 
leur sympathique directeur, ont été chaleureuse­
ment applaudis. 

M. Louis Masse a donné des preuves d'un sé­
rieux talent musical, dans l'air de • Sigurd s qu'il 
a très justement Vétaillé, ainsi que dan* « Lee 
Semailles » de Ooublier, une aussi jolie page. 
M. Masse a retrouvé le même succès dans le duo 
de Cromv/el et Charles I** », où i l .avait , com­
me digne partenaire, M. A. Lodewyfk, toujours ' 
pourvu de la superbe voix de. basse qu'on lui con­
naît. M. Eue. Delnatte a détaillé avec âme et \ 
talent: « T r i b u de Zamora », de Oounod. 

M. Louis Canton a chanté dans la perfection 
l'air s- gracieux de < Robert Bruce » de Rossini. 
M. Emile Masse est un chanteur de genre qui 
plaît beaucoup,.ses différentes interprétations lui 
ont valu de chaleureux bravos. L a partie comi­
que était réservée à M. Léon Meese, qui a su dé­
rider les fronts les plus sévères, avec ses chan­
sonnettes toutes plus originales les unes que les 
autres. >. 

TOURCOING 
Théâtre Municipal. — Jeudi 9 janvier, à 

3 heures : « Faust », opéra en 5 actes et 8 ta­
bleaux, musique de Ch. Oounod. Ballets. Orches­
tre complet dirigé par M. L. Caeaux, premier 
chef. Fanfare sur la scène. — Services de voi­
tures après ie spectacle pour Boubaix et Mous 
cron. — La location est ouverte. 

L I L L E 
•I £a>/e de Spectacle. — Mardi 7. i 7 heures, 

création à Lille d e : • Les Trois légionnaires », 
drame en 5 actes et 8 tableaux; « Vingt Jours à 
l'ombre, vaudeville en 3 actes. 

Jeudi 9, à 7 h. : « Don César de Bazan », drame 
en 5 actes ; • Cœur de Créole ou le Président 
malgré lui », opérette en 3 actes. 

Kurtaol-Thiàtre. — Mardi 7, à 8 h. 1/2: 
« Rêve de Valse », opérette en 3 acte3, avec le 
concours de M. Vitry, de l'Apollo de Paris. 

Mercredi 8, à 8 h. 1/2: • La Pet i te Chocola­
tière », comédie en 4 actes, avec le concours de 
M. Vitry, de l'Apollo de Paris. 

C o m m u n i c a t i o n s 
Oerel* érphéenlqu* • Les XL ». — 

i heures, au local, répétition génè-
de chant aura lieu mercredi, à 

•OUBAIX 
Mardi soir, 
raie. Le ce 
7 n l.'S. 

teci ien d*t Déserts et Médaillé* du Syndiaat 
Mut*. — Les membres de la section sont Invités à 
assister aux funérailles de leur doyen. M. Henri 
François Palanchler, membre de la Section et de 
la Société de secours mutuels - Le Soutien Fami­
lial -, titulaire de la médaille de la campagne d'Ita­
lie >1851*), demeurant au Mutin, Ferme Palanchler, 
A Rotibaix, décédé le lundi 8 Janvier 191.1. dans sa 
81e année, qui auront lieu mercredi * janvier 1913. 
A 9 heures, en l'église du sacré cœur, à Roubaix. 
Le rendez-vous est fixé à S heures, au Siège Syn­
dical, 3S, rue de la Paix, & Roubaix 

TOURCOING. — aeeleté de* u o m . r t . •ymnheni-
qu«*. — Ce soir, mardi, à s h 1/3, HOtel du Cygne, 
répétition générale. 

s » 

E t r e n n e s 1913 
A tout acheteur, à /'occasion des 
fêtes de l'An, le magasin de détail 
«La Confiance » rue Ma Campagne, 
Roubaix, donnera comme prime 
absolument gratuite, un s u ­
perbe thermomètre. L'acheteur 
d'un litre de ftlistella, vin doré, 
tonique et de dessert, du prfx de 
3 fr. 50, recevra en outre gratui­
tement un magnifique tableau 
sous verre, cadre or de 66sur 54, 
d'une valeur supérieure a son achat. 

Tribune Publique 

ïttrdA M. janvier. - Ministère public M. Çauwès, 
» » B ? i . » S , ^ e n l l e r , affaire: Mœurs a SV^aast-

la-Fallee Eugène Soyez, t» an», ourrler agricole a 
-VinempcA Cinq témoins — Deuxième affaire : 
Coupe aaiiteW a Roubaix. Paul Husson, 40 ans, ne 
a Haltaln. tisserand a Boubaix, est accusé d'avoir, 
«m cette ville, dans la nuit du 6 au d oorembre 
1915, tait des bVesmuves a Charles Scbeppers, bles­
sures ayant entraîné la mort de ce dernier. Sept 
té—KPI— 

Mercredi S Janvier, -y Ministère public : M. 
sMemVtr. avocat «enéxsA — t>retaV»re affaire •. Masurt 
4 Bertrr Lomm MauHn. J3 an», ne à ViUen-Ou-
tstjaux, UTOOCUI a Bertr i . Trots témoins — Deu­
xième aanttre : Meurtre i Fournie* Jules Plette. 
ta ans, raMsSbeur à FourmVe», est accusé d'avoir 
«trangte son ancienne amie. Anna Philippe. Huit 
témoins 

Jeudi • janvier — Ministère public : M Cauvtès. 
substitut — première affaire : Tentative de meurtre 
a Choisies François Batteox, 50 ans, né a Lande-
U T . cstwvettïT a Choisies, est accus* d'avoir com-
snis. en eette ~ — "" ' • • **" "™ 
tentative de 

en novembre 1915. une 
m m , . . -I personne de Jules Du-
vivier Claa témoins — Deuxième affaire : Coups 
mortels à Lyt-lctrLannoy Henri Lemahleu, né a 
Lys-lez-Lannoy. la 11 août ltsM, ouvrier mineur, 
est M a l «M coup* s r a n t entraîne la mort du 

Noël, et d'avoir occasionné des 
nommés' Octave Dewitle, Blanche 
Dewltte et Pascal Fetten Neuf té 

M janvier — Ministère public : M. pote-
aenéral. — Assassinat a Toor 

aln et B4 

_ _ _ , r Albert Raynaert, coovrebr A Tour­
coing- Dtx-tept témoins 

Samedi * Janvier - Ministère publie M Stem-
Mr. avocat ««néral - Pt»«nts*» aflaire : 
Fourrâtes Yaterr Martin. « ans. Jountaltor. de-

- Trois t**eotns — Deuxième 

ater, avocat aenéral. — Assassinat a Toorcotn*- Les 
• i Désir* LevlUatn et Désiré Lucas sont accu-

- M M anal îoia. donné la 

latWe p a y e : le 1906 e t le 1909 conservant leur» 
aiaaomtioht nitâsfaisantet. 

Le» Btablissement* de crédit, si l'on t ient comp­
te des-ooupon» détachés, terminent au-dessus d e 
leur niveau de la veille. 

Bananes étrangère* soutenue*. 
Bonne repria» des Chemins français: l 'Est s'ad­

juge 12 pointa, le Lyon 6, ainsi que l'Orléans. 
Nord «x-coupon cote 1644 et 1658 comme samedi. 

Chemin» espagnols en hausse : le* Andnlou* de 
11 fr., le Saragc&se de 6, le Nord-Espagne de 3. 

Les tendances demeurent favorabiea-au compar­
timent de la traction. Au groupe de l'électricité, 
la Distribution passe de 663 à 67CT: l'Electricité 
de Paris ex-coupon cote 780. 

Fermeté de la Norvégienne de l'Axote à 294. 
Le Rio Tinto qui valait avant-hier 1899 débute 

à 1903 et finit à 1902 après s'être tassé à 1896. 
En Banque, les-mines d'or ne varient que dans 

d'insignifiantes proportions. 
Parmi les cuprifère*, c'est la «fermeté qui pré­

domine, notamment aux poipiivi'iquA, o a l i . i l » 
orogresse à 253.60, Ray 119.50, Utah 317. 

FnTLorzi et WADontnrox, 
• 0 , m e Le Peletiet, Paria. 

UNE SÉRIE ROUGE 

UN AVIS UTILE 
Par ce t e m p s de cont inue l s u r m e n a g e phy­

s ique et inte l lectuel q u ' e x i g e la lutte de p lus 
e n p lus âpre pour l ' ex i s t ence , l ' h o m m e épui­
se rap idement se s forces et son é n e r g i e : cet 
e x c è s de travai l l e condui t rap idement à la 
d é c h é a n c e p h y s i q u e et mora le , à l ' anémie 
profonde , à la n e u r a s t h é n i e . Il est faible, s e 
f a t i g u e fac i l ement , il souffre du d o s , d e s 
m e m b r e s , de partout , il e s t s o m b r e , tac i turne 
et n'a p lus de vo lonté , un rien PcsYrâjè. 

Chez les h o m m e s de le t tres et d'affaires 
qui ont un travai l m e n t a l de l o n g u e ha le ine , 
l ' é p u i s e m e n t des forces n e r v e u s e s a g i t parti­
cu l i èrement sur le cerveau qu' i l affaiblit . 

Aux n e u r a s t h é n i q u e s et à ceux qui son t 
contra in t s de le devenir , n o u s ne saur ions 
trop r e c o m m a n d e r le S T E L L A Q U I N A , dont 
l 'act ion prompte e t sure , d o n n e aux m a l a d e s 
le c o u p de fouet qui dégourd i t les m u s c l e s 
e: r a m è n e l ' énerg ie . 

Apérit i f cordial par exce l l ence , aux prin­
c ipes act i fs du Q U I N A , K O L A , C O K A , a s s o -
s i é s aux v ieux v i n s d ' E s p a g n e , le S T E L L A 
Q U I N A réunit , par sa c o m p o s i t i o n , les é lé ­
m e n t s de s mei l l eurs r e c o n s t i t u a n t s c o n n u s . Il 
act ive les f onc t ions d i g e s t i v e s , fortifie le coeur 
et tonifie l ' e s tomac . Il conv ient aux p e r s o n n e s 
fa ib l e s , aux c o n v a l e s c e n t s , aux v ie i l lards , aux 
t e m p é r a m e n t s d é l i c a t s , aux nourr ices . C'est 
le mei l l eur a l iment d ' é p a r g n e et le p lus pu i s ­
sant s t imulant nerveux , tous l e s s u r m e n é s par 
le travail inte l lectuel , l es e x c è s ou le g r a n d 
effort muscu la i re puiseront d a n s c e merve i l ­
l eux r é g é n é r a t e u r : S A N T E , F O R C E , V I ­
G U E U R . 

L e l i tre : s fr. f ranco contre m a n d a t - p o s t e 
adres sé à M. Achi l l e D e r o u b a i x , p h a r m a c i e n , 
s u c c e s s e u r de Boyava l , 108, rue de L a n n o y , 
Rouba ix . 43904 

Cas»*» TOUX. a j M » s t v « C o t e le débat, fattes asaga a* 

Stop fa Pierre Lamouroux. r-rV*» 

V i c t o i r e p o u r l ' E s p é r a n t o 
Roubaix, ie 6 janvier 1913. 

Monsieur le Directeur du Journal de Koubaix, 

Par hasard, mes yeux tombent sur votre ré­
ponse de la • Pet i te ' Correspondance » i une 
c future élève > qui très clairement ('applique à 
l'Espéranto : A cortevnandre entre peuple* de lan­
gues différentes ; il ne jaut pas s'en exagérer les 
services, y dit-on. Veuillez me permettra, M. le 
Directeur, de citer deux faite seulement qui prou­
veront que la langue auxiliaire rend parfois d'à* 
sez grrands services : il y a quelques mois on 
ouvrit en Australie un grand concours pour la 
construction d'e Hôtels de Ville ». U n article j 
paru dans le journal c Espéranto » de Genève 
attira l'attention de M. Agache, architecte de 
Paris et espérantiste. Notre compatriote prit part 
au concours et gagna la prime de 12.500 fr. 

A ce « service », dont le résultat matériel ne 
peut être nié, j 'ajoute celui-ci tout moral dont 
vous pourrez juger l'importance. Il y a deux ans, 
on me communique une carte en espéranto à peu 
près en ces termes: « J'ai 32 ans, j'aime beau­
coup la France et c'est pour moi un plaisir in-
comnuabte de lire det livres français, seulement 
il est très difficile de connaître ici les livre* con­
venables et bon» et vous me rendriez grand ser­
vice en ayant la bonté de me les indiquer. Je suis 
abonné à la bibliothèque française de Melbourne.» 
J'envoyai dee listes de livres bien écrits et bon-
nète* et depuis j'indique les nouveautés convena­
bles et copie pour mon correspondant les belle» 
poésies. Si j 'ai eu le plaisir de rendre service, jry 
ai gairné un correspondant très bien élevé, très 

Violent incendie à Aulnes 
280.000 F R A N C S D E O C C A T S 

Un incendie s'est déclaré dimanche matin dans 
les atelier», d» la Société Oranetière du Nord, rue 
du Gazomètre, à Aulnoye. Malgré les efforts les 
pompiers de Berlaimont accourus sur les lieux 
du sinistre, l'incendie dévora en quelques heures 
les ateliers et tout ce qu'ils renfermaient. 

Les dégâts, couverts bar une assurance, sont 
évalués à environ 200.000 francs. 

Cet incendie, dont un court-circuit paraît être 
la cause, force au chômage une cinquantaine d'ou­
vriers qu'occupait la Société Granetière d u Nord. 

P A S - D B - C 

instruit et m'adressant des relations de voyages 
très intéressantes. 

Cet deux fait* montrent bien que l'Espéranto a 
pu servir à taire nuanx apprécier Y art i ranca» à. 

w ( 
de ) 

1 ~ - w ' a UP»"' Lsttpold PhfUppo. né a LUto. 

4M vsWfanw sur M partont»» <• Marte Ttrtemont 

l'étranger et i t'encourager et aussi a mieux juger 
notre littérature déjà, très aimée, sans craindre de 
se touiller l'imagination par les trop nombreuse» 
production* qni bien souvent la font condamner 
par les étrangers honnête*. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assu­
rance de mes meilleurs sentiments. 

Espérantiste. 

COQUELUCHE 
Suppression i m m é d i a t e de qu in tes de toux e t 
de t o u s les a c c i d e n t s par le r emède S* Gt ldas . 
Ph*» C o r b e a u x , 20, rue de L a n n o y , Rx . 42327 

,. ..**> 
Nouvelles Militaires 

ARMEE A C T I V E . — TaUeau de ciaétemenf 
pour l'emploi de maître-ouvrier de la première 
catégorie.— 1* T A I U J C R S : 29, Guilbert, 1er corps 
d'armée. 

CoBoojnnisUvBoTTins. — 23, Deraedt, 1er 
corps. 

ArfiUtrie et Trutn de* équipage», lUnie, — 
BKLUMBS: 13, Xronillet. 1er corps; 14, Fauqownx, 
1er corps; 16, Chevalier," 1er corps. 

CHBZ L E S M I N E U R S D U PAS-DE-CALAIS. 
M. Broutckoux exclu du vieux Syndicat. — A la 
réunion de section de Lena du vieux Syndicat, 
M. Broutchoux a demandé l'exclusion de M. Basly. 
L'assemblée, à l'unanimité, a exclu M. Broutchoux 
lui-même, en raison de *ee attaque* contre le 

, vieux â y u d k a t , i ut tuile de U camptene ouverte 
i depuis la création de Syndicats dissidents. L'at 

titude de MM. Bartuel et Georget, de la Fédéra­
tion uationale, a été blâmée e t leur exclusion a 
été uemandée à la Maison syndicale de Lena, où ils 
ont leur bureau. 

A R R E S T A T I O N D ' U N A N G L A I S A BOU­
LOGNE. — Samedi dernier, les agents de la sû­
reté. Bulard et Houiilier, ont arrête, sur les indi­
cations de la police anglaise, le nommé Georçes 
Wix, secrétaire d'une société coopérative de Wel-
lingbourg, qni avait volé 18.750 francs. Au mo­
ment de «on arrestation, i l possédait encore une 
somme de dix mille francs. Il a été écroué à la 
maison d'arrêt en attendant ton exWadition. 

CHEMIN DE FER DV NORD 
Mutations. — M. Edmond Renaut, inspecteur 

à Calait, est nommé inspecteur à Laon; M. René 
Bied, inspecteur à Aulnoye, est nommé inspecteur 
à Calait-, M. Louis Lelièvre, inspecteur a Buti-

G y, est nommé inspecteur à Aulnoye; M. Panl 
inglin, inspecteur attaché i. la 6' inspection 

principale, est nommé inspecteur i Busigny. 

BW±ETMmFMknXtEK 
P A R I S , 6 janvier. 

On a conservé les dispositions termes de samedi, 
mai* les transactions ont été restreintes, ainsi 
qu'il est d'usage le lundi. 

Notre Rente s'inscrit ferme i 89.42. Les Fonds 
d'Etat* étrangers se maintiennent aisément i 
leur niveau antérieur. L'Extérieure qui détachait 
aujourd'hui son coupon termine à 92.27, l'Italien 
cote 97.26 ex-coupon également, le Serbe ex-cou-

rn fait bonne contenta ce à 81.90, de même que 
Tare à 86.50. Parmi les Russe*, le Consolide 

«t J» 18B], reprennent quelque* centimes du divi-

Encore une Rentière 
assassinée 

61 IODIIBU crime a été commis à (Util 
L A V I C T I M E E S T U N E F R A N Ç A I S E 

E l l e a é t é t r o u v é e b â i l l o n n é e e t é t r a n g l é e 
L a d é c o u v e r t e d u c a d a v r e d e la 

v i c t i m e . •• D e s c e n t e d u J?ar> 
q u e t . •• L ' e n q u ê t e 

B r u x e l l e s , 6 j a n v i e r — L a po l ice et le 
Parquet sont encore sur les d e n t s à la sui te 
du cr ime m y s t é r i e u x de la rue S t é v i n , q u ' u n 
a s s a s s i n a t c o m m i s d a n s d es c i r c o n s t a n c e s 
p r e s q u ' i d e n t i q u e s au premier , v ient d'être 
découvert à U c d e . 

L E L I E U D U C R I M E 

A u n° 56 de la rue L o n g u e de la S ta t ion , à 
prox imi té de la c h a u s s é e d A l s e m b e r g , ha­
b i té depu i s d e u x a n s , M m e v e u v e Claire 
Pe lsef , n é e à S a i n t e - R a d e g o n d e ( F r a n c e ) le 
18 m a r s 1837. S o n habi ta t ion fait partie d'un 

A*£$clc de m a i s o n s c o q u e t t e s à un é t a g e e t que 
t erminent de pet i t s jard ine t s d o n n a n t sur 
un étroit c h e m i n , rue de la P e t i t e P o u l e , et 
bordé d'un côté par un m u r c lô turant u n 
g r a n d jard in , et de l'autre par les j ard ins 
d e s m a i s o n s de la rue de la S ta t ion . Seu le 
de t o u t e s c e s h a b i t a t i o n s , ce l le o c c u p é e par 
M m e P e l s e f p o s s è d e une porte c o m m u n i q u a n t 
par le jardin avec la rue de l a P e t i t e - P o u l e . 

L e s jard ins d e s m a i s o n s c o n t i g u é s à cel le 
o c c u p é e par la v i c t ime sont s éparés par d es 
h a i e s d'.un m é t r é de hauteur . T o u t ce quar­
tier e s t a s s e 2 désert . 

L a v i c t ime vivait seule . Le g o u v e r n e m e n t 
f rança i s lui servait une pet i te rente . E l l e ne 
sortait que très rarement . 

L a s e u l e p e r s o n n e qu'e l l e recevait était 
s o n fils. M a i s e l l e ne le voyait qu'à d es in­
terval les assez é l o i g n é s . 

M m e Pe l se f était très méf iante , et sa fem­
m e à journée , M m e T h y s , d e m e u r a n t c h a u s ­
sée d ' A l s e m b e r g , qui la quit tai t vers 4 h. 1/2 
de l 'après -midi , étant part ie , e l le n'ouvrait 
p lus à p e r s o n n e . 

D a n s les e n v i r o n s e l le p a s s a i t pour p o s s é ­
der q u e l q u e a r g e n t . 

LA D E C O U V E R T E D U C R I M E 

L u n d i m a t i n , vers 10 h. 1/2, la f e m m e à 
journée , M m e T h y s , s e présenta i t c o m m e 
d 'habi tude au domic i l e de M m e P e l s e t , m a i s 
e l l e s o n n a e n va in à la porte d'entrée. 

S u p p o s a n t que la rent ière était encore en­
dormie , el le d e m a n d a à u n v o i s i n , l 'autori­
sa t ion de p é n é t r e r - c h e z M m e Pe l se f en p a s -
s a n r par le j a r d i n a E l l e s ' introduis i t a s sez 
fac i l ement d a n s l ' i m m e u b l e , ayant trouvé 
t o u t e s les portes o u v e r t e s . 

M m e T h y s ressort i t p e u après é p o u v a n t é e 
et appe lant au secours . U n vo i s in , M. VVul-
paert , ins t i tuteur , accourut . L a f e m m e à 
journée l ' intorma qu'el le vena i t de trouver 
M m e Pe l se f é tendue i n a n i m é e sur le palier 
d u rez -de-chaussée . 

M. Wulpaert prévint la pol ice , et à 11 h e u ­
r e s le parquet , représenté par M M . De laru-
Wière et Ho lvoe t , arrivait sur les l ieux du 
c r i m e , où il trouvait la pol ice d ' U c c l e qui ve­
nai t de faire les premières c o n s t a t a t i o n s . 

C O M M E N T L E S A S S A S S I N S 
O N T P E N E T R E CHEZ LA R E N T I È R E 

D e l 'enquête ouver te , il résul te q u e l 'as ­
s a s s i n aura e s c a l a d é le mur de c lôture du 
jardin d o n n a n t rue de la Pe t i t e -Pou le . E n 
effet, on a trouvé des traces de pas partant 
du pied de ce mur, et a l lant j u s q u ' à la porte 
d'entrée de la cu i s ine . 

L a v i c t ime a dû être surprise d a n s la sa l le 
à m a n g e r d o n n a n t sur la rue. El le s'est e n 
effet s a u v é e à l 'arrivée de l ' a s s a s s i n par 
l 'esca l ier condu i sant à l 'entrée pr incipale de 
l 'habi tat ion . 

C'es t e n h a u t de cet esca l ier , .sur le pal ier 
du rez -de -chaussée que l ' a s s a s s i n a rejo int 
sa v ic t ime. 

C'est à cet endroit q u e fut trouvé le corps , 
la tête, d i r i g é e vers l 'escalier condu i sant au 
premier é t a g e . 

L a m a l h e u r e u s e portait un bâi l lon d a n s la 
bouche . D e s m a r q u e s de s t r a n g u l a t i o n o n t 
été re levées au cou . 

A s e s cô tés était j,eté un pet i t coffre-fort 
ouvert et vide. 

D e l 'état des l i eux on s u p p o s e qu'i l y a eu 
lutte entre l ' a s sas s in et s a v i c t ime . Celle-ci 
est é t e n d u e c o m p l è t e m e n t à terre, les j u p o n s 
sont re levés . U n cache-pot qui se trouvait 
sur' l e pal ier a été br i sé , et s e s débr is cou­
vrent les m a r c h e s de l ' e sca l ier d'entrée. 

D a n s l e s p laces du rez -de -chaussée t o u s l e s 
m e u b l e s ont été o u v e r t s , et leur c o n t e n u jeté 
pê le -mêle sur le sol . R ien n'a é té d é r a n g é au 
premier é tage . 

L ' H E U R E D U C R I M E 

O n ne sai t encore au juste q u a n d le cr ime 
a é té c o m m i s . D ' a p r è s l ' enquête on croit q « c 
la m a l h e u r e u s e a été surpr ise d i m a n c h e so(r, 
vers i heures . 

En effet, M m e Pe l se f a é té trouvée habi l ­
i t e . ï A \ e avait pour h a b i t u d e d'aWer se cou-
CACT vers 6 heures de l'après-midi, ei c'est 
à ce m o m e n t qu'e l le fermait la porte de la 
cu i s ine d o n n a n t sur l e jardin. C o m m e celle-
ci a é t é trouvée ouverte , c ' e s t donc avant 
qu'elle allât se coucher qu'e l le a été a s s a s ­
s inée . 

Le Parquet a qui t té à 1 h. 15 les l ieux du 
c j i m e . L e corps de l a v i c t ime a é té trans­
porté à c e m o m e n t à la m o r g u e c o m m u n a l e . 

L e parquet a fa i t ce t te après -mid i , à 3«ji. 
>»V», a n e n o u v e l l e d e s c e n t e au cours de la* 

quelle. dt;s eTOÇteiTitet d ig i ta l e» ont é t é p m t * . 

O Ï U X A R R E S T A T I O N S 

D e u x F r a n ç a i s ont é t é arrêtés ee t te nuit à 
Vkc le . O n n e croit p a s que c e s arres ta t ions J 
a ient q u e l q u e re lat ion avec le cr ime . T o u ­
tefois , i ls seront in t errogés par le Parquet . 
N O U V E L L E D E 8 C E N T E D U P A R Q U E T 

L u n d i après -midi , le parquet a fait " n * 
nouvelle descente à la maison du crime et a 
procédé à de n o m b r e u x interrog-afoires. 

L e rapport d e s m é d e c i n s l é g i s t e s qui ont 
procédé a l 'autops ie de la v i c t ime , sera dé­
p o s é mardi mat in . 

L ' a s s a s s i n , une fo i s d a n s l e jardin , a pé­
nétre par la fenêtre d a n s la c h a m b r e a cou­

cher. D e là,, i l . s ' tésV^endu d a n s la c u i s i n e , 
.oit la v i e i l l e rent ière : l i ï a i t : son ' journal . -B 
s 'est jeté s u t e l le e t l 'a e«j>6igrié a la s o r g e . 
L a septuajfénaire , en s e débat tant , l 'a en^ 
tra îné j u s q u e d a n s le Vestibule. 

U N E P I S T E 

U n e p i s t e , qui parait t rès s ér i euse , e s t sui ­
vie avec une s é r i e u s e attent ion- D a n s le fau­
b o u r g de Sa int -GHles , il y a depu i s lundi 
après -midi u n e m a i s o n d 'habi tat ion oui est 
d i s crè t ement cernée par un cordon de po l i ce . 

L e s d e u x F r a n ç a i s arrêtés à U c d e n e so n t 
pour rien d a n s le cr ime . 

L'assassinat de la rue Stévin 
à Bruxelles 

L'ARRESTATION DE RIVAL RANWEZ 
H est inculpé d'assassinat. - Parmi 
lés bijoux vendus par l'ancien poli­
cier figure on médaillon ayant 
appartenu à Madame Reinders. 

L ' I N C U L P É ' 
Rival Ranwez, originaire de Quévy-le-Oi and 

(Hainaut), est âgé de 25 ans environ. 11 a été 
sous-officier au régiment des grenadiers, et en 
1910 il est entré comme agent de police de troi­
sième classe à la police de Bruxelles. Il n'y resta 
qu'une dizaine de mois. Il quitta la police pour 
ouvrir un petit magasin de bijouterie, mais son 
commerce ne réusait pas et il y renoncé pour de­
venir représentant d'une maison de bijouterie. U n 
jour, à la suite d'un différend avec son patron à 
propos d'un règlement de commission, il quitta 
son emploi. Depuis il parlait fréquemment d'un 
procès qu'il aurait intenté s. son ancien patron 
qui, prétendait-il, lui devait encore 660 franc?. 

11 y a deux mois -Ranwez entra comme repré­
sentant dans une maison d articles de bratsetie. 
Ses débuts y furent très pénibles. Le ménage 
était en retard d un terme de loyer, et Mme Ran­
wez, empruntait & sa propriétaire quelque- francs, 
lui avait confié au'en quinze jours son mari n'a­
vait gagné que 28 francs. ^ ^ ^ ^ ^ ^ - ^ - - - - - - - - - - _ 

La veille du jour de l'An. Mme Ranwez, ren­
contrant sa locataire principale, lui dit que son 
mari était en pourparlers nvec son ancien patron 
pour obtenir de lui un acompte. Ven onze heures 
Ranwez Tentra chez lui. Une autre locataire, Mme 
Giraldo, invita les époux Ranwez à manger des 
gaufres chez elle. Mme Ranwez paraissait très 
gaie. Son mari, disait-elle, avait touché 80. francs 
et, avec cette somme, ils pourraient payer leur 
loyer et se rendre 4 a n s leur famille, comme ils 
le projetaient. Mme Giraldo ne remarqua rien 
d'anormal dans les allures de Ranwez. Elle ob­
serva seulement qu'il portait des égnttignure* à 
la figure. 

PREVENU D'ASSASSINAT 
A huit heures et demie du soir M. le juge d'ins­

truction Bilaut a 'mis Ranwez sous mandat d'ar­
rêt, en l'inculpant d'homicide volontaire avec pré­
méditation sur la personne de Mme Flore Griez, 
veuve Reidders, avec cette circonstance que le 
crime a été commis pour faciliter un vol. 

Ranwez a été écroué à la prison de Saint-Gilles. 

L ' I N S T R U C T I O N 
Lundi matin, Ranwez a été amené au Palais 

de Justice. 
M. Coenrate, qdi le premier a mis la justice 

sur la piste de Ranwez, affirme de la manière la 
plus positive que l'inculpé, lorsqu'il s'est pré­
senté chez lui dans la soirée du 31 décembre avait 
à la figure les égratignures qu'il prétend avoir 
reçues seulement fort tard, au cours d'une ba­
garre. Ce sont même ces égratignures et les blés 
sures aux mains qui ont attiré l'attention du bi­
joutier sur son cljent. 

Le juge d'instruction a entendu aussi M. Wal-
schaert, bijoutier, rue de Laeken, qui a reçu dans 
la matinée du 1er janvier la visite de Ranwez, qui 
est venu lui vendre divers bijoux, notamment un 
médaillon. L'inculpé a donné un faux nom et a 
prétendu se nommer Clarvaux. 

U N M E D A I L L O N V E N D U P A R R A N W E Z 
A P P A R T E N A I T A M 1 » R E Y N D E R S 

Parmi les témoins entendus dans la matinée 

£r M. Bilaut se trouvait une parente de MsTie 
'inders qui, en voyant le médaillon, s'est sou­

venue l'avoir vu porter il y a bien longtemps par 
la vieille dame. 

Ranwez, questionné par M. le juge d'instruc­
tion Bilaut au sujet de la vente des bijoux à 
M. Coenraets et à .M. Walschaert. a ajoute qu'il 
avait encore écoulé les bijoux achetés à l'inconnu 
remontré aux abord? de la gare du Nord, chez 
d'autres bijoutiers. Il a notamment vendu un bra­
celet à un bijoutier établi près de la Bonne . 

Mardi, Ranwez "sera mis en présence de la pe­
t i te Lecocq et M. De Rechter aura terminé son 
examen des empreintes digitales qu'il a dû inter­
rompre pour les constatations qu il est allé faire 
à propo* dit crime d"Uccle. 

U N C O U P D E T H E A T R E 

L o s a v e u x de Rival Ranwez 

Bruxelles. 6- janvier. — Lundi dans la soirée 
Rival Ranwez a avoué son crime. Voici les cir­
constances qui ont amené cette détermination. 

Après les confrontations de l'après-midi, Ran­
wez donna les signes d une démoralisation pro­
fonde. Son accablement fut A son comble lorsque 
M. le juge d'instruction lui fit connaître que 
l'examen des empreintes digitales avait donné des 
résultats- concluante: Les empreinte* relevées dan* 
la maison du crime, rue Stévin, concordaient par­
faitement avec celles des doigt* de Ranwez. 

A sept heures du-soir, au moment d'être recon­
duit à Ja prison, l'ancien policier bruxellois eut 
une violente crise de larmee. Il demanda à parler 
au j u g e d instruction. On accéda à ta demande et 
il fit des aveux complets. 

La récit d u c r i m e 

L'idée d assassiner Mme Reinders lui était 
venue en lisant un journal bruxellois.- Ses yeux 
étaient tombée sur, une annonce' par laquelle la 
veuve Reinders demandait une .servante pour une 
personne habitant seule. 

Il' se présenta i la rentière le lundi- 30 décem­
bre et invents l'histoire d'une broche, ainsi que 
nous l'avons relaté. Il fit trois visites dans la 
journée de mardi, la dernière à cinq - heures de 
l'après-midi. 

Au cours dé ces visites il était parvenu à capter 
ta confiance de la rentière qui lui fit. visiter s a 
maison et lui montra ses hijoux. 

Vers sept heures, Mme Reinders pria son vi­
siteur d'accepter une tasse de café. Tous deux 
descendirent à la cuisine située au sous-sol. Le 
café fut versé mais Ranwez en proie À une vive 
émotion ne put le boire. Ils remanièrent su rez-
de-chaussée, Mme Reinders passant devant. Arri­
vés dans la vestibule. Ranwez t* précipita sur la 
rentière, la renversa et lui plongea dans la bou­
che le mouchoir qu'elle tenait i la main. 

Mine Reinders s'évanouit et l'assassin l'étran­
gla. 

11 entra dans la chambre à coucher où il savait 
trouver le coffret aux bijoux. Pour s'emparer du 
coffret il descella le lavabo dont la glace se brisa, 
blessant l'assassin à la figure e t i la main gau-
ohe. Il prit le coffret, l'éventra, s'empara des bi­
joux et prit la fuite. 

En quittant la maison de Mme Reinders il s's-
pereut qu' il tenait toujours à la main le trous­
seau de clefs de sa victime. Il les jeta dans une 
boueh* dégoût , puis il alla se laver les mains à 
un abreuvoir situé dens le quartier. 

Il se rendit ensuite chez le* bijoutier* de la 
ville. On sait le nette, 

A la An- de sea récit Ranwez a été pris d'une 
violante crise de désespoir et il ne cessait de ré­
péter : • C'eat la misère qui m'a poussé au 
crime, t 

Un meurtre a Lierde-Ste-Marie 
Dimanoiie soir, vers neuf heures, dans un ca­

baret près de la gara de Lierde-Sainte-Marie, une 
dispute surgit, provoquée, dit-on, par un certain 
Vandenbossche, 24 ans, de Lierde. Un coup de 
revolver retentit soudain et Vandenbossche roula 

l«sa-

DàSi 
naissance : 269 hommes, 231 femmes, 1 
établissement de résidence : S27 homwesy• 1 
mes, soit 1-&9Ç ; .total. 1 0 8 6 homme», » * 
soit 2.080. 

Sortie* par décè*.- rtl h o m m e » . I M ^ y - f - -
soit 38B; par trénelation dé r e a t o * » » * , ^ » «*»•• 
me*, 707 femirwe, w i t 1.301 ; total 965 l iumnat , 
838 femmes toit 1.803. ' ^ ; 

Excédcat de* entrées sur le* «ortie» : 12* *«*»-
mes, 1S6 femmes, soit 277. . . A ! . j . 

La population au 1er janvier 1912 é*fjjt « « 
22.836 habitant*, s'élève an 1er janvier 1*1» • 
33^113 habitant». • _ 

I S l . l l l l I *«!»»»>»3aBi»asat»f»»sa»r«*MMS*MMM» 

La Vie Sportive 
CHRONIQUE DU MARDI 

iicnifille, Mali ml ! 
V o u s v o u s a t t e n d i e z . p r o b a b l e m e n t à v o i r 

figurer, s o u s c e c l i c h é c o m m e r c i a l , u n chif­
fre q u e l c o n q u e , i n d u b i t a b l e m e n t a c c o m p a g n é 
d e s 95 c e n t i m e s t r a d i t i o n n e l s . . . 

V o u s n 'y ê t e s p a s d u t o u t ! I l s ' a g i t t o n -
j o u r s de . e e t t e mir^&4.-ie- E n t e n t e C . F . I . -
U . S . F . S . A . d o n t j e v o u s . e n t r e t e n a i s e n c o r e 
i l y a u n e s e m a i n e . M a i s , c e t t e f o i s i l p a ­
raît q u e c ' e s t s é r i e u x . . . A u s s i i n v r a i s e m b l a ­
b l e q u e c e l a p u i s s e p a r a î t r e a priori, l e fa i t 
n ' e n res te p a s m o i n s a c q u i s . 

On p o u v a i t l ire , e n e l ï è t , h i e r , d a n s l e s c o ­
l o n n e s d e n o s confrères d e la p r e s s * s p é c . a j e , 
dan» 1e c o m m u n i q u e officie] de la n ' u n t o n 
du C o n s e i l d u C . F . I . d e s a m e d i so ir , - iVrrtre -
filet s u i v a n t : 

Affiliation de l l ' . S . F . S . A . _ A l'unanimité 
(les membres, le Conseil du Comité français in­
terfédéral prononce l'affiliation de l 'Union de» 
Sociétés Françaises de Sport* Athlétique*. 

A i n s i , c e sera i t vra i ! 
T e r m i n é e c e t t e s i t u a t i o n st ivpide et é q u i ­

v o q u e qui j e ta i t l e d i s créd i t s o r n o t r e j w i s -
s a n t e F é d é r a t i o n ; l e v é e c e t t e f a s t i d i e u s e i n ­
t e r d i c t i o n d e rencontrer d e s C l u b s d ' a u t i e » 
p a y s , parce q u e , r é g i s par n t u g r o u p e m e n t 
e n n e m i de l ' U . S . F . S . A . ! 

M a u v a i s r ê v e q u e tout c e l a ! O n fera d o n c 
d u s p o r t p o u r l e spor t . 

E t n o u s a v o n s q u e l q u e d r o i t , n o u a a u t r e s , 
n o r d i s t e s , de n o u s e n réjouir ! N o s C l u b s ré ­
g i o n a u x a u r o n t d é s o r m a i s t o u t e î a t î t u o e d e 
c o n c l u r e d e s m a t c h e s a v e c n o s v o i s i n * 
— m i e u x , n o s a m i s l e s B e l g e s ! C e u x - c i . 
p r a t i q u e n t u n footbal l s u p é r i e u r a u n o t r e , i l 
n ' y a p a s à l e n ier . L e s p r e u v e s a b o n d e n t 
d a n s c e s e n s . C o m p a r e z s e u l e m e n t l e s ré su l ­
ta t s a c q u i s p a r la - B e l g i q u e s u r l ' A n g l e t e r r e 
d e p u i s q u e c e s d e u x p a y s s e r e n c o n t r e n t , 
a v e c c e u x d e l a F r a n c e , e t i l v o u s sera f a c i l e 
d e c o n s t a t e r s u r c e p o i n t d e s < scores » p h t s 
é l o g e u x p o u r n o s v o i s i n s . 

O n p e u t , i l e s t v r a i , ob jec ter q u e r'étjuipe 
r e p r é s e n t a t i v e française n e r e p r é s e n t a i t en, 
réa l ' t é , q u ' u n e p a r t i e de l a F r a n c e e t q u e , 
d é s o r m a i s , l ' a p p o i n t d e s j o u e u r s - d e 
l ' U . S . F . S . A . appor tera i t u n c h a n g e m e n t n o ­
t a b l e à c e t t e s i t u a t i o n . 

A c c e p t o n s - e n l ' a u p u r e , d ' a u t a n t q u e c e t t e 
façon d ' e n v i s a g e r l ' a v e n i r du. footbal l f r a n ­
ç a i s n 'a rien e u e d e t r è s n a t u r e l . 

S o n g e z d o n c ! L ' é q u i p e r e p r é s e n t a t i v e a c ­
t u e l l e d u C J F . I . sub ira .un r e m a n i e m e n t q u i 
l a renforcera c o n s i d é r a b l e m e n t p o u r l e s i n -
t u r e s r e n c o n t r e s i n t e r n a t i o n a l e s . - . 

A u b u t , C h a y r i g u é s ide P e p ^ l , nf> p e à t 
ê tre c o n t e s t é , p a s p l u s q u e la pftire L e t a i l l e u r -
M a s s i p (de P a r i s ) , q u e le> c o m p é t e n c e s d e l a 
c a p i t a l e ( y a-t-il d e s C o m p é t e n c e s a i l l e u r s ? ) 
o n t j u g é a v e c u n e n s e m b l e t o u c h a n t cotrnne 
s u p é r i e u r s a u x t b a c k s »" p r o v i n c i a u T . s a u f 
p e u t - ê t r e H a n o t , l ' e x - c e u t r e - a v a n t d e 11T.S .T . 
(qui a j o u é à P a r i s ) . e 

E n d e m i s , il n ' y a p a s d ' h é s i t a t i o n p o s s i ­
b le , la t r i p i e t t e d e l a Livjue,- l e» D u c r e t , B a r ­
reau , B ig t t é , e t c . : / d e P a n s ) , , barre • < h usant -
t o u t e a u t r e . 

E n a v a n t e n f i n , Bacro t , s ' i l i o u a i t e n 
s ér i e A e t p o s s é d a i t p l u s d e sori*F!e, a u r a i t 
sa p l a c e t o u t e m a r q u é e à l 'e5rtrtm?-gaT»che 
d u t e a m frança is . C o m m e c e l a n ' e s t p a s , i l 
n e p e u t ê t r e q u e s t i o n d e l e n o m m e r t i t u ­
la ire d e c e p o s t e . Q u a n t a u x a n t r e s t h a l v e s » 
d u t e a m d u C . F . I . , la p r e s s e s p é c i a l e e s t 
u n a n i m e à l e s t r o u v e r à l e u r p l a c e , i l n ' y a 
g u è r e q u e C h a n d e l i e r q u i y p u i s s e figurer 
— d a n s sa f o r m e a c t u e l l e , s ' e n t e n d . 

A u n n o r d i s t e r e v i e n d r a i t d o n c l ' h o n n e u r 
de r e p r é s e n t e r l ' U n i o n d a n s l ' é q u i p e repré­
s e n t a t i v e f r a n ç a i s e ! 

L e s r e m p l a ç a n t s , p a r c o n t r e , n e s o n t p a * v 
d i s c u t a b l e s : H a n o t , M o n t a g n e , L é o n Ni s i s e . 
E l o y , Bacrot e t L e s n r s o n t a u t a n t d ' é n u i -
p i er s q u i s ' i m p o s e n t t o u t n a t u r e l l e m e n t d a n s 
l e s * r é s e r v e s ». S i , a v e c l e s u n i t é s c o m p o ­
s a n t c e l l e s - c i e t u n « o n z e » f r a n ç a i s r e n ­
forcé d e C h a n d e l i e r (de l ' U . S . F . S . A . \ n o u s 
n e t r i o m p h o n s p a s d a n s l e s r e n c o n t r e s i n t e r ­
n a t i o n a l e s , n o u s n ' y a r r i v e r o n s i a t n a k i . . . 

A n d r é U.s. 

Chaste 
SAINT-HUBERT-CLUB DE FRANCE 
Le Saint-Hubert Club de Fraace, dont l e siage 

social est à Paria, rue de Clioby, 21, sujt dast» 
les quatre départements du _\ord, du Pat-de 
Calais, de l'Aisne et de la Somme, dont tes int» 
rets cynégétiques sont l e s mêmes et qui en con­
séquence s* sont syndiquée, une nurobe rétrusisre-
ment progressive. C'est la meilleure pleuve que 
les chasseurs ont désormais compris les i a n m a 
avantages de cette . société, la plus ptéaaaat* ém 
monde, du reste. 

Nous n'insisterons donc paa sur le mécanisme 
de ses divers services, maintenant1 archi-connus, 
•t qui permettent aux sociétés locales, aux chas­
seurs isolés, de se défendre contre te flot «nvainis 
sant du braconnage, de -faire, faire 4 e ta coatrainte-
aux délinquants, de plaider, de faire venir de* 
inspecteurs de la Sûreté, de faire accorder dee 
récompense* officielle* i tous les agents de l'auto­
rité s étant distingué* dîna la lutte contre l*a 
braconniers. 

En un mot , grâce à la puissance de l'union, le 
S H. C. F . a mis & la portée de tous oe qui 
n'était que l'aapnage de otieiqnea an*. Le* réeul 
tata sont aaaea éloquents pour n'avoir paa Weein. 
de longe développements. 

En 1912 13. les inspecteur» de . l a Sûreté o n t 
passé dan* les quatre départeonenta ci-dessus c i tée , 
475 journées et nuits de surveillance. I ls ont fa i t 
44 prises, aussi décomposée» : 

Chasse à l'affût. 10; ave* collet*, 6 ; an furet, 
5 ; avec engins prohibai, 6 ; i n temps prohibé, i; 
vente et transport de gibier e n tempe prohibé, 6 t 
saisies d'engins prohibe», 6. Total , A4. 

Les commune* suivante* ont été visitée»: 
1 P \ 9 - W . - C M A I S . — B o o W n e . Saaver, E o q à » . 
f Montreuil, Béassent, Hwdin, Hacqoeoer». MU-
' R**"' P"A , i s ' F™*»».' Marquis». Desvres, M a t a s » , 

Font-a.Mareq. Ouine», Berok Wage , ete... ^ 
Nono. — Somain, Valeacjeaoe*, JiiJj»,. Doaaô. 

AnicJi», l . tndrecies . Cambrai, HsaatatoAak. Ba-
Uiras, F l i n e s - W B a e h e s , Mtii . lj*»ll*a'TnlitTiJH 
Busigny, Bouchain, JDenain, Tressa», Bais», Ave» 
nés, etc... 

AISNK. — Noatent-VArta»*, fesint-Quentin. Bo-
hain, Viller» CottereU, H > » O B , Yerems, L* Ce-
pelle. Le Kouvioa, Laor Qnis», ete... 

SQMMR. —. Saint-V'alétï, Aa**»»'!*. Atmen*» 
»ur le sol V es» mort hindi mafa7Te'"nnurtrier) £ u e : . î * Ct^V, ^PtuSsma', Kagmgny, WeaJejT 
a pria la fait». I > Parquet d Andenarde a tait \ " ï 1 " 1 ? ^ » - 'L'uotienaevtW», «•*-•; 
lundi une descente. mm^m****^^^^^m^^^^^^^^^^^^ 

LA TAXE D'OUVERTURE 
D E S N O U V E A U X C A B A R F * S 

Bruxelles, 6 janvier. — Les délégué» oÇ* bras­
seur* du paya o n t été reçu» par *• ministre osa 
Finance» au sujet de 1 interprétation s donner à 
la loi en <e qui concerne la tejrt- d'ouverture dea 
nouveaux cabarets. 

De l'entre-vM, il retaurt que le» braaaeor»-pra-
priétaire* d établissement* , » seront oa* astreint* 
au paiement de la taxe à l'occasion ~ d ' " - - 1 — « -

it de leeataire, i la condition chaiwnuont, yw l e w x i e . a la condition que seule 
leur bière tait débitée eaclusiventant. W b r l S Ï Ï i 
propriétaire n *»t donc tena au paiement de la. 
taxe douver tur . que pour se» nouveaux <H^Ï* 
et nullement pour »•* nouveaux locataire» 

^1,A1EDBLEIE1IT 
aitnmkimssmm. 

j ? 8 P . C . F . a'plaidé poor le compte de sea 
" « • « - n u . % procS e j ^ r a b o u l i k 3 ^ 4 1 tram» 
t amende, et i X mois et M )•«** d» pnao». II a 
été écrit 1.066 lettre*, et ee«re»bo»»*a avec 43 avo­
cats e t awooé* ; 660 consultations grataita* ont. 
été données 

Il » vté distribué comme récompense» 66 mé­
dailles et «0 ditsiémes. 

L» nombre de» adltiranta ; est . o t j a e o t é d» 660 
dans le* quatre départeaseqU, deaats la 1er jan­
vier 1912. _ 

A s t r e M. rue de TMonvluc, A Cn 
r S a o n * , ~-

Télo BoxlnteClub CtoUtta. relevé Ve 
Beert. poar son «M*». Cauuée* DécotUtralet sa» to-
l o n i et accepté tant»» ta» coadilioé» « • W.-lasatrt 
•>>»a*»a*»TS-=*r^. .^^^g^-SBTsVsTsvassssssssssssssssssj. 
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ounalx. à va*» ta» «otdt moréns *a rloté «« ««» 
•as-de-calals, du aotts de ; • tnecar*. l a S i i T 
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